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MODALITÉS TECHNIQUES DU CONTRÔLE 

DES INSTALLATIONS D’ASSAINISSEMENT

NON COLLECTIF DES HABITATIONS INDIVIDUELLES
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Perméabilité 
15 mm/h   30 mm/h 500 mm/h(K)

Sol argileux limoneux sableux fissuré ou perméable 
en grand

zone d’utilisation du sol en place

LE TRAITEMENT - PRÉSENTATION
CRITÈRE DE CHOIX DES FILIÈRES
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A la sortie d’un prétraitement physique (fosse toutes eaux

ou fosse septique), l’effluent, simplement décanté, contient

une charge polluante résiduelle importante (pollution

soluble, germes pathogènes, ...). Les installations d’épura-

tion biologique sont assimilées par l’arrêté du 6 mai 1996

à un prétraitement.

L’utilisation du sol, naturel ou reconstitué, permet d’assu-

rer l’épuration complémentaire des eaux usées grâce aux

micro-organismes qui s’y développent.

Avant tout, il convient de définir l’aptitude des sols à l’as-

sainissement non collectif et d’étudier en détail les critères

qui permettent le choix des filières d’épuration-dispersion.

■ LA PÉDOLOGIE

Les sondages à la tarière manuelle permettent de carac-

tériser des formations meubles superficielles et d’en

déduire (qualitativement) les capacités dispersives des

sols. Ces sondages peuvent être insuffisants, auquel cas

des interventions complémentaires seront nécessaires.

Pour cela, différents critères sont à prendre en compte :

- La texture

Aussi appelée granulométrie, elle correspond à la réparti-

tion des minéraux d’un sol par catégorie de grosseur. Par

convention, les particules sont classées de la façon suivante,

en fonction de leur diamètre :

< 2µm   2µm-50 µm  50µm-2mm  > 2mm

argiles     limons      sables      cailloux
et graviers

La texture est le plus souvent appréciée par étude tactile

du sol.

- La structure

Mode d’arrangement des agrégats dans le sol. La structu-

re est également un élément déterminant de la quantité

d’eau qui peut pénétrer dans le sol.

- La porosité

Elle représente le volume des vides dans un sol. Elle expri-

me donc le volume pouvant être occupé par de l’air ou de

l’eau. Selon la taille des pores et leur interconnexion, l’eau

pourra y circuler plus ou moins rapidement (gravitairement

ou par capillarité).

- La perméabilité

Elle est définie par la vitesse d’infiltration de l’eau expri-

mée en mm/h, et mesurée en milieu saturé. Un sol per-

méable (K>15 mm/h) permettra la dispersion et l’épura-

tion des effluents. Cependant, la perméabilité ne doit pas

excéder 500 mm/h, sous peine de ne pas laisser suffisam-

ment de temps pour rendre possible l’épuration.

- La profondeur de sol sain et homogène

Le sol doit présenter une profondeur de 70 cm à 1 m de

sol sain afin d’être considéré comme favorable à l’épanda-

ge souterrain. On ne doit pas rencontrer sur cette pro-

fondeur ni couche imperméable, ni trace d’hydromorphie.

- L’hydromorphie
Ce terme est employé pour désigner un engorgement

plus ou moins permanent en eau.

L’hydromorphie résulte principalement de deux phéno-

mènes :

1. La stagnation des eaux météoriques par la présence

d’un horizon imperméable à faible profondeur, accumu-

lation pouvant donner lieu à une nappe « perchée » à la

suite d’un long épisode pluvieux.

2. La présence d’eau résultant de remontées capillaires

issues de la nappe superficielle.

Elle s’exprime dans le sol sous deux formes : des tâches

rouilles d’oxyde ferrique et/ou des concrétions fibreu-

ses ferro-manganiques noires.

La nappe doit se situer à plus de 1,5 m sous la surface du

sol en place.

Perméabilité 
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■ LA GÉOLOGIE

Il est important de connaître la nature et la profondeur du

substrat sous-jacent.

Deux principales contraintes peuvent être rencontrées :

1. Le substratum est imperméable et entraînera des diffi-

cultés d’évacuation des effluents (roche compacte,

couche d’argile).

2. Le substratum rocheux est fissuré ou fracturé. La circu-

lation trop rapide des effluents est incompatible avec

une épuration complémentaire de ceux-ci.

On considère que le sol sous-jacent est, au-delà de 1,6

mètres (si les caractéristiques le permettent), suffisam-

ment épais pour assurer une épuration-dispersion satis-

faisante des effluents.

■ L’HYDROLOGIE ET L’HYDROGÉOLOGIE

L’étude hydrographique porte sur la répartition des eaux

superficielles, notamment sur la possibilité d’utiliser les

eaux de surface comme exutoire éventuel. La présence de

zone inondable sera également inventoriée.

L’étude hydrogéologique porte sur la répartition des eaux

souterraines. Elle prend en compte la présence de nappe

phréatique, de puits ou de captage d’eau potable.

■ LA TOPOGRAPHIE

L’étude topographique porte essentiellement sur l’étude

de la pente. La pente peut être tolérée jusqu’au seuil de

10%. Au-delà, des contraintes techniques supplémentaires

interviendront (terrassement, aplanissement,...). Dans cer-

tains cas, le choix d’un assainissement collectif devient

plus judicieux.

■ CONDITIONS DE REJET 
DES FILIÈRES DRAINÉES 
(cf Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques, art. 3)

Tout rejet vers le milieu hydraulique superficiel ne peut

être effectué qu’à titre exceptionnel. Dans ce cas, la quali-

té minimale requise pour le rejet à la sortie du dispositif

d’épuration est, pour un échantillon représentatif de deux

heures non décanté, de 30 mg/litre pour les matières en

suspension (MES) et de 40 mg/litre pour la demande bio-

chimique en oxygène sur cinq jours (DBO5).

Le rejet vers le milieu hydraulique superficiel n’est pas

soumis à autorisation au titre de la Police de l’eau, mais

nécessite une autorisation écrite du propriétaire du lieu

de rejet. Il faut cependant vérifier que le Préfet n’a pas

interdit localement ce type de rejet.

Tout rejet vers le milieu hydraulique souterrain par puits

d’infiltration doit être préalablement autorisé par déroga-

tion du Préfet.

Sont enfin interdits les rejets d’effluents, même traités,

dans un puisard, puits perdu, puits désaffecté, cavité natu-

relle ou artificielle.

■ RÈGLES D’IMPLANTATION

Pour l’ensemble des dispositifs concernés, de façon à

optimiser et à pérenniser la filière de traitement, quelques

règles d’implantation et de mise en place doivent être

respectées. Les filières de traitement doivent se situer :

– hors zone de circulation,de stationnement des véhicules
(camions, voitures, engins agricoles),

– hors zone de stockage de charges lourdes,
– hors cultures et plantations.

La partie superficielle du traitement doit rester perméa-

ble à l’eau et à l’air. Lors de la mise en place des différents

systèmes de traitement, quelques modalités sont à

respecter : les engins de terrassement ne doivent pas cir-

culer sur le dispositif mis en place et il convient d’éviter

le compactage du sol en place avant l’installation. Dans le

cas contraire, le terrain sera préalablement décompacté

et aéré.

Les épandages et filtres doivent être disposés le plus près

possible de la surface afin de permettre une biodégrada-

tion aérobie de la pollution.

L’article 4 de l’arrêté du 6 mai 1996 sur les prescriptions

techniques impose une distance minimale de 35 m entre

un puits ou captage d’eau utilisée pour la consommation

humaine et le traitement.

Le DTU 64.1 préconise que les filières de traitement se

trouvent à au moins :

–  5 m d’une habitation,

–  3 m d’un arbre ou d’une clôture,

–  3 m de la limite de propriété.

Ces distances peuvent être augmentées en cas de terrain

en pente.
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P R E T R A I T E M E N T  E T  A U T R E S  D I S P O S I T I F S

Type Conditions d’utilisation

● FOSSE TOUTES EAUX recommandé Fiche 1

● INSTALLATION D’ÉPURATION peut remplacer une fosse toutes eaux Fiche 2
BIOLOGIQUE À BOUES ACTIVÉES

● INSTALLATION D’ÉPURATION peut remplacer une fosse toutes eaux Fiche 3
BIOLOGIQUE À CULTURES FIXÉES

● FOSSE SEPTIQUE peut être conservé dans le cadre de la réhabilitation d’installations existantes Fiche 5

● BAC À GRAISSE dispositif possible Fiche 6

● PRÉFILTRE dispositif complémentaire destiné à assurer une filtration de sécurité 
en amont du traitement Fiche 7

● POSTE DE RELEVAGE dispositif nécessaire pour assurer le transfert des effluents 
lorsqu’il existe une contrainte de dénivelé Fiche 4

LE TRAITEMENT -PRÉSENTATION GÉNÉRALE -CRITÈRE DE CHOIX DES FILIÈRES

TRAITEMENT ET EVACUATION

Type Conditions d’utilisation

EPURATION ET EVACUATION DES EFFLUENTS PAR LE SOL

● TRANCHÉES D’ÉPANDAGE

À FAIBLE PROFONDEUR DANS LE SOL NATUREL sol d’épaisseur, de texture et de perméabilité adéquates Fiche 8

● LIT D’ÉPANDAGE À FAIBLE PROFONDEUR sol de texture sableuse et absence de pente Fiche 9

● LIT FILTRANT NON DRAINÉ À FLUX VERTICAL roche trop perméable à faible profondeur Fiche 10 

● TERTRE D’INFILTRATION nappe à faible profondeur Fiche 11

EPURATION AVANT REJET VERS LE MILIEU HYDRAULIQUE SUPERFICIEL ET AUTRE DISPOSITIF D’EVACUATION

● LIT FILTRANT DRAINÉ À FLUX VERTICAL sol peu perméable 
Nota : Exige un dénivelé supérieur à 1,20 m Fiche 12

● LIT FILTRANT DRAINÉ À FLUX HORIZONTAL peut remplacer le précédent en cas d’insuffisance de dénivelé Fiche 13

● PUITS D’INFILTRATION dispositif d’évacuation envisageable pour les filières drainées 
lorsqu’aucune autre voie d’évacuation n’est possible Fiche 14

Nota : Nécessite une dérogation préfectorale

CONCLUSION : CHOIX DES FILIÈRES

Pour adopter la solution « épandage souterrain » (filière la plus communément préconisée),
les caractéristiques minimales exigées pour le sol sont les suivantes :

◗ sol présentant une profondeur d’au moins 70 cm à 1 m sans horizon hydromorphe, rocheux compact ou fracturé,

◗ perméabilité supérieure à 15 mm/h (mais inférieure à 500 mm/h),

◗ nappe située à plus de 1,50 m,

◗ pente du terrain inférieure à 10%.
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Fosse toutes eaux
Dispositif recommandé 

(Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques , Annexe, 1, 2°) 

La fosse toutes eaux est constituée d’une cuve étanche spécifiquement aménagée pour assurer
une rétention maximale des matières décantables et des graisses véhiculées par les eaux usées
domestiques.

Dans cet ouvrage de prétraitement, deux types de phénomènes interviennent :

1. Un phénomène physique de séparation permettant aux graisses plus légères de flotter en sur-
face pour former « le chapeau », et aux particules lourdes de sédimenter et de s’accumuler pour
former les boues. La fosse toutes eaux est un excellent dégraisseur, son volume important permet
un abaissement rapide de la température des eaux grasses. Elle a l’avantage d’éviter la mise en
place systématique d’un bac à graisse dont le nettoyage périodique est souvent oublié.

2. Un phénomène biologique de fermentation anaérobie des dépôts. Il en résulte une diminution
partielle des boues de fond.

P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S
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P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S

Règles et précautions 
de mise en place 

La résistance de la fosse toutes eaux doit être compatible

avec la hauteur du remblayage final, dépendant de la profon-

deur de pose. On vérifiera les conditions de mise en

œuvre de l’équipement (marquage, étiquetage, notice

d’accompagnement), notamment lorsque l’ouvrage doit

résister à des contraintes spécifiques (exemple : remontée

de nappe).

La fosse toutes eaux doit être dans la mesure du possible

positionnée au plus près de l’habitation (moins de 10

mètres), dans un endroit facile d’accès pour assurer l’en-

tretien et en dehors du passage des véhicules. Si la fosse

est à plus de 10 mètres, l’emploi d’un bac à graisse est

alors justifié entre la sortie des eaux usées ménagères et

la fosse toutes eaux.

La fouille doit être suffisante pour respecter une distance

d’au moins 50 cm entre les parois et la fosse.

La fosse doit être posée sur un lit de 10 cm de sable compacté

et parfaitement horizontal.

La pente de la conduite d’amenée des eaux usées doit

être comprise entre 2 et 4 % pour limiter les risques de

colmatage.

Les joints de raccordement amont et aval de la fosse doivent

être souples, de type élastomère ou caoutchouc.

En sortie de fosse on raccordera une canalisation de ven-

tilation permettant l’évacuation des gaz issus de la fer-

mentation des boues. Cette ventilation devra être

surmontée d’un extracteur de type éolien ou statique,

éloigné des fenêtres et VMC.

La fosse toutes eaux doit être munie d’au moins un tampon

de visite, permettant l’accès au volume complet. Tous les

tampons et regards resteront accessibles et apparents.

Conseils d’utilisation

Il n’y a pas d’inconvénient à utiliser les produits ménagers

en quantité normale (eau de Javel, détergents, ...).

Contraintes de fonctionnement 
et d’entretien

Vidange de la fosse : sauf circonstances particulières

liées aux caractéristiques des ouvrages ou à l’occupation

de l’immeuble, une vidange doit être réalisée au moins

tous les quatre ans par une entreprise spécialisée (cf Arrêté

du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques, art. 5, et la

circulaire du 22 mai 1997, paragraphe 7.3). La vidange de

l’ouvrage (boues de fond et flottants) doit être effectuée

lorsque les boues occupent 50 % du volume utile. Cette

opération est indispensable pour éviter le colmatage de

l’épandage. Des précautions particulières doivent être 

prises lors de la vidange si la fosse se trouve dans la nappe

phréatique.

Odeurs et corrosion : les gaz d’une fosse toutes eaux

ont une odeur désagréable et peuvent conduire à la cor-

rosion du béton ; il faut donc les évacuer à une hauteur

suffisante au-dessus du toit en un point choisi en fonction

de la direction des vents. Si des odeurs se manifestent à

l’intérieur de l’habitation, s’assurer que chaque appareil

sanitaire est bien doté d’un siphon et que les colonnes de

chute sont mises à l’air.

Pathologies / nuisances 

● Corrosion (attaque chimique),

● Débordement lié à l’accumulation trop importante de

boues et flottants,

● Bouchage des canalisations amont et aval,

● Odeurs nauséabondes,

● Fissuration, affaissement, déformation, dégradation,

● Pénétration de racines.
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Nombre de pièces principales* Volume minimum de la fosse

jusqu’à 5 3 m3

par pièce 
supplémentaire + 1 m3

Dimensionnement

* Nombre de pièces principales = nombre de chambre(s) + 2.

La hauteur d’eau utile de la fosse ne doit pas être inférieure à 1 mètre.
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Installation d’épuration
biologique à boues activées
(Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques , Annexe, 1, 2°)

Dispositif assurant le prétraitement de l’ensemble des eaux usées domestiques selon le principe
de la dégradation aérobie de la pollution par des micro-organismes en culture libre.

P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S

Dimensionnement 

Le volume total doit être au moins égal à 2,5 m3 pour des logements allant jusqu’à 6 pièces principales.

Le dispositif comporte :

– soit un compartiment d’aération et un clarificateur, d’un volume total utile au moins égal à 1,5 m3, suivi d’un compartiment

de rétention et d’accumulation des boues d’au moins 1 m3,

– soit un compartiment d’aération et un clarificateur, d’un volume total utile au moins égal à 2,5 m3, le clarificateur devant

assurer la rétention et l’accumulation des boues.

Pour des logements comprenant plus de 6 pièces principales, une étude particulière doit être réalisée.
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P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S

Contraintes de fonctionnement 
et d’entretien

Sauf circonstances particulières (caractéristiques des ouvra-

ges, occupation de l’habitation), la vidange des boues en

excès doit être effectuée au moins tous les 6 mois (cf. arrêté

du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques, art. 5).

La maintenance doit être réalisée par un spécialiste, qui

vérifiera notamment le fonctionnement de l’aérateur, la

présence de boues activées, ....

Pathologies / nuisances 

● Mousse, odeurs,

● Bouchage, débordement,

● Dégradation des équipements, des ouvrages,

● Aération insuffisante.

Règles et précautions 
de mise en place 

Les cuves seront posées sur un lit de sable plan et hori-

zontal épais de 10 cm, puis bloquées avec du sable jus-

qu’au tiers de la hauteur. La cuve sera alors remplie d’eau.

La cuve doit être installée le plus près possible de la surface.

Le passage des véhicules est à proscrire à proximité de la

station.

Conseils d’utilisation

Il n’y a pas d’inconvénient à utiliser les produits ménagers

en quantité normale (eau de Javel, détergents,... ).
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P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S

Dispositif assurant le prétraitement de l’ensemble des eaux usées domestiques. L’épuration aéro-
bie est effectuée par des bactéries fixées sur un support, ce dernier pouvant être fixe ou mobile,
immergé ou à ruissellement.

L’installation doit comporter en tête un prétraitement anaérobie pouvant être assuré par une
fosse toutes eaux.

Dimensionnement 

Le volume total de chaque compartiment (anaérobie et aérobie) doit être au moins égal à 2,5 m3 pour des logements allant

jusqu’à 6 pièces principales.

Pour des logements comprenant plus de 6 pièces principales, une étude particulière doit être réalisée.

Installation d’épuration biologique
à cultures fixées
(Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques , Annexe, 1,3°)

Fi
ch

e 
3



M O D A L I T É S T E C H N I Q U E S D U C O N T R Ô L E D E S I N S T A L L A T I O N S D ’ A S S A I N I S S E M E N T N O N C O L L E C T I F50

P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S

Contraintes de fonctionnement 
et d’entretien

Sauf circonstances particulières (caractéristiques des

ouvrages, occupation de l’habitation), la vidange des boues

est obligatoire au moins une fois par an (cf.Arrêté du 6 mai

1996 fixant les prescriptions techniques, art. 5). La mainte-

nance doit être réalisée par un spécialiste, qui vérifiera

notamment le fonctionnement de l’aérateur, la présence

de boues sur le support, ...

Observer l’accumulation des boues dans le compartiment

de stockage.

Pathologies / nuisances 

● Colmatage du support,

● Mauvaise répartition de l’effluent,

● Aération insuffisante,

● Dégradation des équipements, des ouvrages,

● Mousse, odeurs.

Règles et précautions 
de mise en place 

Pour les systèmes sans aération forcée, des prises d’air sont

à prévoir pour assurer la ventilation naturelle du support.

Les cuves sont posées sur un lit de sable plan et horizontal

épais de 10 cm, puis bloquées avec du sable jusqu’au tiers de

la hauteur. Les cuves sont alors remplies d’eau. Elles doivent

être installées le plus près possible de la surface.

Le passage des véhicules est à proscrire à proximité de la

station.

Conseils d’utilisation

Il n’y a pas d’inconvénient à utiliser les produits ménagers
en quantité normale (eau de Javel, détergents, ...).
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P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S

D E S H A B I T A T I O N S I N D I V I D U E L L E S É T U D E S S U R L ’ E A U N ° 8 6

3 chambres

(4-5 personnes)  
environ 80 l de volume de bâchée volume du poste > 100 l

5 chambres

(6-7 personnes) 
environ 120 l de volume de bâchée volume du poste > 150 l

Poste de relevage
Dispositif nécessaire pour assurer le transfert des effluents lorsqu'il existe une contrainte de dénivelé 

Dispositif destiné au relevage des effluents.

Le poste de relevage peut s'avérer nécessaire en tête de filière, pour alimenter le dispositif de trai-
tement (tertre notamment), ou pour rejoindre un exutoire à l'aval d'un système drainé.

La pompe de relèvement en amont du système de traitement (filtre, tertre, ...) 
a l'avantage d'alimenter le dispositif par bâchées, ce qui facilite l'équirépartition de l'effluent sur la
surface du filtre.

Dimensionnement

volume de bâchée = volume utile entre démarrage et arrêt de la pompe de relevage

Contraintes de fonctionnement
et d'entretien

Contrôle périodique du fonctionnement de la pompe et

des contacts de niveau.

Vidange et curage de la bâche.

Pathologies / nuisances 

● Pannes électriques, mécaniques,

● bouchage de la volute d'aspiration de la pompe,

● mauvaises odeurs.

Règles et précautions 
de mise en place 

Le choix des pompes doit être adapté à la nature des eaux

à relever (ensemble des eaux domestiques, eaux de lave-

linge en sous-sol, eaux épurées, ...).

En tête de traitement, le volume de chaque bâchée doit

représenter au maximum 1/8 de la consommation jour-

nalière.

Dans le cas d'une alimentation par poste de relevage, il est

conseillé de raccorder la ventilation au niveau du poste si

celui-ci se situe à proximité de la fosse.

Sur ce type de réalisation, une attention particulière devra

être apportée :

● au volume utile de la bâchée,

● à l'étanchéité du boîtier électrique,

● à l'existence d'une alarme en cas de non fonctionne-

ment de la pompe,

● à la mise en place d'un clapet anti-retour sur la canali-

sation de refoulement,

● à la présence d'un système pour remonter la pompe

(barre de guidage et chaîne en inox).
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Nombre de pièces principales* Volume minimum de la fosse
jusqu'à 5 1,5 m3

par pièce supplémentaire + 0,5 m3

Dimensionnement

* Nombre de pièces principales = nombre de chambre(s) + 2.

M O D A L I T É S T E C H N I Q U E S D U C O N T R Ô L E D E S I N S T A L L A T I O N S D ’ A S S A I N I S S E M E N T N O N C O L L E C T I F52

P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S

Fosse septique
Dispositif pouvant être conservé dans le cadre de la réhabilitation d'installations existantes

(Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques, art. 10, et Annexe, 1, 1°)

Une fosse septique est un ouvrage parfaitement étanche assurant un prétraitement des eaux-van-
nes d'une habitation. Ce type d'ouvrage n'est plus autorisé pour les nouvelles habitations, et ne
peut être utilisé que dans le cas de réhabilitations d'installations existantes.

Comme pour la fosse toutes eaux, deux types de phénomènes interviennent :

1. Un phénomène physique de séparation permettant aux graisses plus légères de flotter en sur-
face pour former « le chapeau »,et aux particules lourdes de sédimenter et de s'accumuler pour
former les boues.

2. Un phénomène biologique de fermentation anaérobie. Il en résulte une diminution des boues
décantées.

Se reporter aux préconisations concernant la fosse toutes eaux (fiche 1).
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P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S

D E S H A B I T A T I O N S I N D I V I D U E L L E S É T U D E S S U R L ’ E A U N ° 8 6

Bac à graisse
(Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques, Annexe, 4, paragraphe 1)

Ce dispositif totalement étanche est destiné à la rétention des graisses et huiles 
contenues dans les eaux ménagères.

En cas de traitement séparé des eaux vannes et des eaux ménagères lié à une réhabilitation, le 
prétraitement des eaux ménagères doit être assuré soit par un bac à graisses soit par une fosse 
septique (Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques, art. 10)..

De manière générale, lorsque les huiles et les graisses sont susceptibles d’obstruer les canalisations,
un bac à graisses sera interposé sur l’évacuation des eaux de cuisine (Arrêté du 6 mai 1996 fixant les pre-
scriptions techniques, art. 9).

Compte tenu des contraintes d’entretien, ce dispositif doit être limité à des configurations parti-
culières (exemple : éloignement de la fosse toutes eaux par rapport à l’habitation).

Type d’effluent * Volume minimum en litres

Eaux de cuisine seules 200 l

Ensemble des eaux ménagères 500 l

Dimensionnement

* Pour une habitation comprenant 5 pièces principales.

Règles et précautions
de mise en place

Le bac à graisses doit être mis en place :

● au plus près de l’habitation (à moins de 2 m),

● dans un endroit facile d’accès et en dehors d’un lieu de

passage de véhicules.

Le fond de fouille parfaitement horizontal sera composé

de 10 cm de sable compacté.

Le remplissage en eau du bac à graisses doit s’effectuer

simultanément avec le remblaiement latéral.

Pour permettre l’entretien du bac à graisses, le couvercle

doit arriver au niveau du sol et rester facilement accessible.

Contraintes de fonctionnement
et d’entretien

La périodicité de l’entretien varie suivant l’utilisation de

l’appareil et son dimensionnement.

Vidange : elle est conseillée dès que la couche de graisse

dépasse 15 cm. La fréquence habituelle constatée va d’une

à plusieurs fois par an. Les déchets retenus dans les bacs

à graisse favorisent les fermentations putrides et rédui-

sent progressivement l’efficacité de l’appareil.

On profitera des opérations de vidange pour vérifier le

bon état de l’ouvrage.

Pathologies / nuisances

● Dégradation, corrosion, ...,

● Colmatage,

● Odeurs.
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P R É T R A I T E M E N T E T AU T R E S D I S P O S I T I F S

Préfiltre (DÉCOLLOÏDEUR)
Dispositif complémentaire destiné à assurer une filtration de sécurité en amont du traitement.

Ce dispositif est destiné à piéger les fuites de boues provenant des dispositifs de prétraitement.
Il a un rôle de « fusible » en cas de mauvais fonctionnement ou d’absence d’entretien des systè-
mes situés en amont, en évitant le colmatage des installations de traitement.

Un préfiltre est souvent intégré dans les fosses toutes eaux actuellement commercialisées.

Dimensionnement

Le dimensionnement et la conception des préfiltres ne sont pas codifiés. On distingue essentiellement :

● Les filtres à pouzzolane (ou autre matériau filtrant),

● les systèmes à filtration de surface (tubes perforés, disques, ...).

Règles et précautions 
de mise en place

Les précautions de mise en place d’un préfiltre à pouzzo-

lane, isolé, sont les mêmes que pour la fosse toutes eaux.

Le préfiltre doit être rempli de pouzzolane dès sa mise en

place et simultanément avec les opérations de remblaiement.

Contraintes de fonctionnement 
et d’entretien

Il est conseillé de laver au jet, une fois par an, les matériaux

filtrants ou le dispositif de filtration, sans relarguer les

matières dans le traitement. A titre indicatif, il conviendra

de changer la pouzzolane et de vidanger les boues décan-

tées au fond du filtre tous les 4 ans, en même temps que la

vidange de la fosse.

Pathologies / nuisances

● Dégradation, corrosion,

● Colmatage,

● Odeurs.
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T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

D E S H A B I T A T I O N S I N D I V I D U E L L E S É T U D E S S U R L ’ E A U N ° 8 6

Tranchées d’épandage
à faible profondeur
Dispositif de référence adapté aux sols perméables

(Arrêté du 6 mai 1996 sur les prescriptions techniques, Annexe, 2, 1°)

Le sol en place est utilisé ici comme support épurateur et comme moyen de dispersion de l’effluent
traité. La distribution de l’effluent s’effectue par un réseau de canalisations perforées disposées
dans des tranchées remplies de graviers.

Dimensionnement

La surface de l’épandage dépend de la taille de l’habitation et de la perméabilité du sol en place :
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Perméabilité 15 mm/h 30 mm/h 500 mm/h

Longueur de tranchée cumulée
60 à 90 m 45 m pour 5 pièces principales

Longueur de tranchée complémentaire 
20 à 30 m 15 mpar pièce supplémentaire
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T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Règles et précautions
de mise en place 

Les conditions suivantes doivent être remplies :

– Surface disponible pour l’assainissement supérieure à

200 m2,

– Sol présentant une profondeur d’au moins 70 cm à 1 m

sans horizon hydromorphe, rocheux compact ou fracturé,

– Perméabilité du sol comprise entre 15 et 500 mm/h,

– Profondeur de la nappe phréatique supérieure à 1,50 m,

– Pente de terrain inférieure à 5 % (si comprise entre 5 et

10 %, les tranchées seront disposées perpendiculairement

à la pente).

Le regard de répartition doit être posé horizontalement

et de manière stable sur un lit de sable compacté de 10 cm

d’épaisseur afin d’assurer l’équirépartition des eaux pré-

traitées.

Les jonctions regards-canalisations doivent être souples.

En sortie du regard de répartition, on disposera des

tuyaux non perforés, appelés tuyaux de répartition.

Selon le niveau d’arrivée des effluents, la tranchée doit

avoir une profondeur comprise entre 60 cm et 1 m avec

une largeur minimum de 50 cm. L’espacement à respecter

entre deux tranchées consécutives est de 1,5 m.

Les tuyaux d’épandage, rigides et résistants, doivent avoir

un diamètre au moins égal à 100 mm. Ils seront munis 

d’orifices dont l’ouverture minimale doit être de 5 mm. La

fouille accueillant ces tuyaux d’épandage sera parfaitement

plate et horizontale et devra être remplie de graviers 

(granulométrie 10-40mm, sans fine) jusqu’au fil d’eau. La

pose des tuyaux d’épandage sera ensuite réalisée à même

le gravier (au centre de la tranchée) avec une pente 

Fi
ch

e 
8

régulière comprise entre 0,5 et 1 %. Les tuyaux seront

calés par une couche de 10 cm de graviers étalés de part

et d’autre.

Les tuyaux d’épandage doivent de préférence être posés

à faible profondeur (30/40 cm).

Avant d’apposer la couche de terre végétale, il est néces-

saire de recouvrir le gravier d’une bande de géotextile

imputrescible perméable à l’eau et à l’air remontant sur

les bords de la tranchée.

La terre végétale, débarrassée de tout élément caillouteux

de gros diamètre, est répartie par couches successives

directement sur le géotextile. Elle n’est pas compactée.

L’épandage souterrain doit être maillé chaque fois que la

topographie le permet.

Autres précautions

● Ne pas imperméabiliser la surface de traitement,

● Eviter toute culture sur le site. Pas d’arbre à moins de

3 mètres,

● Proscrire le stockage et le passage de charges lourdes

au-dessus de la filière (ex : pile de bois, manoeuvre de

véhicules, ...),

● Eloigner l’épandage de la maison pour éviter les infil-

trations, les remontées capillaires dans les murs.

Pathologies / nuisances 

● Colmatage (tuyaux, filtres, ...),

● Présence d’eau stagnante sur le traitement.

La longueur d’une tranchée ne doit pas dépasser 30 m. Il est préférable d’augmenter le nombre de tranchées (jusqu’à cinq

en assainissement gravitaire) plutôt que de mettre en place des tuyaux d’épandage de grande longueur.

Epaisseur des graviers à mettre en place selon la largeur des tranchées :

Largeur des tranchées (m) Epaisseur des graviers (m)
0,50 0,30
0,70 0,20
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Lit d’épandage à faible profondeur
Dispositif adapté aux sols perméables quand la réalisation de tranchées est difficile (sols sableux).

(Arrêté du 6 mai 1996 sur les prescriptions techniques, Annexe, 2, 2°)

Ce système est constitué de canalisations d’épandage placées à faible profondeur sur un lit de 
graviers qui permet l’infiltration lente des effluents prétraités. L’épuration s’effectue par les micro-
organismes du sol en place, qui assure également la dispersion des eaux traitées.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Le dimensionnement du lit d’épandage dépend de la taille du logement.

Pour une perméabilité comprise entre 30 mm/h et 500 mm/h, le dimensionnement sera de 60 m2 minimum pour un logement 

comprenant 5 pièces principales, avec 20 m2 supplémentaires par pièce principale supplémentaire, et avec comme contraintes :

● une longueur maximale de 30 m,

● une largeur maximale de 8 m.

Dimensionnement

D E S H A B I T A T I O N S I N D I V I D U E L L E S É T U D E S S U R L ’ E A U N ° 8 6
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Autres précautions 

● Ne pas imperméabiliser la surface de traitement,

● Eviter toute culture sur le site. Pas d’arbre à moins de

3 mètres,

● Proscrire le stockage et le passage de charges lourdes

au-dessus de la filière (ex : pile de bois, manoeuvre de

véhicules, ...),

● Eloigner l’épandage de la maison pour éviter les infil-

trations, les remontées capillaires dans les murs.

Pathologies / nuisances 

● Colmatage (tuyaux, filtres,...),

● Présence d’eau stagnante sur le traitement.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Règles et précautions 
de mise en place

Les conditions suivantes doivent être remplies :

● Surface disponible pour l’assainissement supérieure à 200 m2.

● Perméabilité du sol comprise entre 30 et 500 mm/h.

● Profondeur de la nappe phréatique supérieure à 1,5 m.

● Absence de traces d’hydromorphie sur une profon-

deur de 1,5 m.

Les conditions de mise en œuvre du lit d’épandage à faible 

profondeur sont quasiment les mêmes que celles appliquées

pour les tranchées d’épandage à faible profondeur.

Il faut cependant respecter les contraintes suivantes :

● Une fouille unique parfaitement plate et horizontale

doit être créée.

● La profondeur d’un lit d’épandage doit être comprise

entre 60 et 80 cm, selon le niveau d’arrivée des eaux

provenant de la fosse toutes eaux.

● Les tuyaux d’épandage seront disposés dans une

couche de graviers de granulométrie 10-40 mm

dépourvus de fines.

● La distance d’axe en axe des tuyaux d’épandage paral-

lèles est comprise entre 0,5 et 1,5 m.

● Une distance de 1 m entre la limite du lit d’épandage

et les tuyaux placés en bordure devra être respectée.
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Lit filtrant non drainé
à flux vertical
Dispositif adapté aux terrains avec sol peu épais et roche fissurée proche (grande perméabilité)

(Arrêté du 6 mai 1996 sur les prescriptions techniques, Annexe, 2, 3°)

Ce système est constitué d’un lit de sable présentant une meilleure aptitude au traitement des
effluents que le sol en place.
L’épuration est réalisée par le sable et les micro-organismes fixés autour des granulats.
L’évacuation est assurée par le sol en place.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Nombre de pièces principales Surface 

jusqu'à 4 20 m2

par pièce supplémentaire + 5 m2

Dimensionnement

avec comme contraintes :

● une largeur de 5 m,

● une longueur minimale de 4 m.

Fi
ch

e 
10



M O D A L I T É S T E C H N I Q U E S D U C O N T R Ô L E D E S I N S T A L L A T I O N S D ’ A S S A I N I S S E M E N T N O N C O L L E C T I F60

Les tuyaux d’épandage doivent être noyés dans une

couche de graviers de granulométrie 10-40 mm. Ils seront

espacés d’un mètre, et seront disposés, orifices vers le

bas, avec une pente de 0,5 à 1 %.

Avant d’apposer la couche de terre végétale (qui sera

débarrassée de tout élément caillouteux), il est nécessai-

re de recouvrir le gravier d’une nappe de géotextile impu-

trescible perméable à l’eau et à l’air remontant sur les

bords de la fouille.

Il est important qu’après remblaiement, l’ensemble des

regards reste accessible et apparent pour permettre un

contrôle régulier et un bon entretien des installations.

Autres précautions

● Ne pas imperméabiliser la surface de traitement,

● Eviter toute culture sur le site. Pas d’arbre à moins de

3 mètres,

● Proscrire le stockage et le passage de charges lourdes

au-dessus de la filière (ex : pile de bois, manoeuvre de

véhicules, ...),

● Eloigner l’épandage de la maison pour éviter les infil-

trations, les remontées capillaires dans les murs.

Pathologies / nuisances 

● Colmatage (tuyaux, filtres, ...),

● Présence d’eau stagnante sur le traitement.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Règles et précautions 
de mise en place 

Le regard de répartition doit être posé horizontalement et

de manière stable sur un lit de sable compacté de 10 cm

d’épaisseur afin d’assurer l’équirépartition des eaux pré-

traitées.

Les jonctions regards-canalisations doivent être souples.

En sortie du regard de répartition, on disposera des

tuyaux non perforés, appelés tuyaux de répartition.

Le lit filtrant vertical est réalisé dans une excavation à

fond plat et horizontal. La profondeur de la fouille est de

1,10 à 1,60 m. Les éléments caillouteux grossiers doivent

être éliminés des parois et du fond de la fouille.

Le sable retenu, mis en place sur au moins 70 cm d’épais-

seur, doit être siliceux et lavé (absence de particules fines

inférieures à 80 µm), et se situer dans la plage recomman-

dée du fuseau granulométrique (cf DTU 64.1, Annexe B).

Il est fortement conseillé de disposer un géotextile ou une

géogrille sur le pourtour et au fond du filtre, notamment en

terrain fissuré, pour prévenir tout entraînement du sable.

L’épandage est réalisé à l’aide de tuyaux d’épandage rigi-

des de diamètre minimum de 100 mm comportant des

fentes dont la plus petite dimension sera de 5 mm.
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Nombre de pièces Surface minimale Surface minimale à la base du tertre
principales au sommet du tertre 15  < K  <  30 30 < K  <  500

4 20 m2 60 m2 40 m2

+ 1 pièce principale + 5 m2 + 30 m2 + 20 m2

61

Tertre d’infiltration
Dispositif adapté si la nappe phréatique est à faible profondeur

(Arrêté du 6 mai 1996 sur les prescriptions techniques, Annexe, 2, 3°)

Le tertre d’infiltration, inspiré du lit filtrant à flux vertical, se réalise en surélevant le massif sableux
par rapport au terrain naturel pour se situer au-dessus de la nappe phréatique.
La répartition de l’effluent en aval de la fosse toutes eaux s’effectue en général à l’aide d’une
pompe de relèvement ; dans certains cas, le système peut cependant être alimenté gravitairement.
Le tertre peut être en partie enterré ou être totalement hors sol.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Dimensionnement

Le dimensionnement d’un tertre d’infiltration dépend de la taille du logement :

D E S H A B I T A T I O N S I N D I V I D U E L L E S É T U D E S S U R L ’ E A U N ° 8 6
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Avec les contraintes suivantes :

● Hauteur : environ 1 m, dont 70 cm de sable.

● Largeur : 5 m au sommet.

● Longueur minimale : 4 m au sommet.
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Le fond du tertre doit se trouver au minimum à 80 cm

sous le fil d’eau en sortie du regard de répartition.

L’ensemble du tertre est ensuite recouvert d’un géotexti-

le perméable à l’eau et à l’air sur lequel une couche de 20

cm de terre végétale sera apposée.

Dans le cas où un poste de relevage est nécessaire, se

reporter à la Fiche 4.

Autres précautions :

● Ne pas imperméabiliser la surface de traitement,

● Eviter toute culture sur le site. Pas d’arbre à moins de

3 mètres,

● Proscrire le stockage et le passage de charges lourdes

au-dessus de la filière (ex : pile de bois, manoeuvre de

véhicules, ...),

● Eloigner l’épandage de la maison pour éviter les infil-

trations, les remontées capillaires dans les murs.

Pathologies / nuisances 

● Colmatage (tuyaux, filtres, ...),

● Présence d’eau stagnante sur le traitement.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Règles et précautions 
de mise en place

Dans la plupart des cas, le tertre sera mis en place après

avoir décapé le sol en place sur quelques centimètres et

scarifié la surface ainsi dégagée.

L’épandage est réalisé à l’aide de tuyaux d’épandage rigi-

des de diamètre minimum de 100 mm comportant des

fentes dont la plus petite dimension sera de 5 mm.

Le regard de répartition doit être posé horizontalement

et de manière stable sur un lit de sable compacté de 10

cm d’épaisseur afin d’assurer l’équirépartition des eaux

prétraitées.

Les jonctions regards-canalisations doivent être souples.

En sortie du regard de répartition, on disposera des

tuyaux non perforés, appelés tuyaux de répartition.

L’ensemble doit reposer sur le gravier (granulométrie 10-

40 mm) lavé.

L’écartement entre chaque tuyau d’épandage doit être de

1 m en respectant une distance de 50 cm avec le bord du

tertre.

Le sable retenu, mis en place sur au moins 70 cm d’épais-

seur, doit être siliceux et lavé (absence de particules fines

inférieures à 80 µm), et se situer dans la plage recomman-

dée du fuseau granulométrique (cf DTU 64.1,Annexe B).
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Lit filtrant drainé
à flux vertical
Dispositif adapté aux sols peu perméables

(Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques, Annexe, 3, 1°)

Ce système est constitué d’un lit de sable recevant les effluents prétraités.
L’épuration est réalisée par les micro-organismes fixés autour des grains de sable. L’effluent épuré,
récupéré par le réseau de drainage, est rejeté en milieu superficiel ou évacué dans le sous-sol par
puits d’infiltration - ce dernier cas ne peut être autorisé que par dérogation préfectorale (Cf. article 3

de l’arrêté du 6 mai 1996 sur les prescriptions techniques).

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N
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D E S H A B I T A T I O N S I N D I V I D U E L L E S É T U D E S S U R L ’ E A U N ° 8 6

Nombre de pièces principales Surface 

jusqu'à 4 20 m2

par pièce supplémentaire + 5 m2

avec comme contraintes :

● une largeur de 5 m,

● une longueur minimale de 4 m.

Dimensionnement

Le dimensionnement d’un lit filtrant drainé à flux vertical dépend de la taille du logement :
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d’eau. La pose des tuyaux d’épandage sera ensuite réalisée

à même le gravier avec une pente régulière comprise

entre 0,5 et 1 %. Les tuyaux seront calés par une couche

de 10 cm de graviers étalés de part et d’autre.

Le sable retenu, mis en place sur au moins 70 cm d’épais-

seur, doit être siliceux et lavé (absence de particules fines

inférieures à 80 µm), et se situer dans la plage recomman-

dée du fuseau granulométrique (cf DTU 64.1, Annexe B).

Avant d’apposer la couche de terre végétale (qui sera

débarrassée de tout élément caillouteux), il est nécessai-

re de recouvrir le gravier d’une nappe de géotextile impu-

trescible perméable à l’eau et à l’air remontant sur les

bords de la fouille.

Il est important qu’après remblaiement, l’ensemble des

regards reste accessible et apparent pour permettre un

contrôle régulier et un bon entretien des installations.

La canalisation d’évacuation qui se raccorde au regard de

collecte pour rejoindre l’exutoire doit être disposée sur un

lit de sable de 10 cm avec une pente de 0,5 % au minimum.

Si nécessaire, prévoir un clapet anti-retour sur le tuyau

d’évacuation.

Autres précautions

● Ne pas imperméabiliser la surface de traitement,

● Eviter toute culture sur le site. Pas d’arbre à moins de

3 mètres,

● Proscrire le stockage et le passage de charges lourdes

au-dessus de la filière (ex : pile de bois, manoeuvre de

véhicules, ...),

● Eloigner l’épandage de la maison pour éviter les infil-

trations, les remontées capillaires dans les murs.

Pathologies / nuisances 

● Colmatage (tuyaux, filtres, ...),

● Présence d’eau stagnante sur le traitement.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Règles et précautions 
de mise en place

Tout rejet vers le milieu hydraulique superficiel ne peut

être effectué qu’à titre exceptionnel et doit respecter une

qualité minimale de rejet en MES et DBO5 (cf Arrêté du 6

mai 1996 fixant les prescriptions techniques., Art. 3).

Il n’est pas soumis à autorisation au titre de la Police de

l’eau, mais nécessite une autorisation écrite du propriétaire

du lieu de rejet. Il faut cependant vérifier que le Préfet n’a

pas interdit localement ce type de rejet.

Tout rejet vers le milieu hydraulique souterrain par puits

d’infiltration doit être préalablement autorisé par déroga-

tion du préfet (Arrêté du 6 mai 1996 sur les prescriptions

techniques, Art. 3).

Pour rejeter sans relevage en milieu hydraulique superfi-

ciel, l’exutoire doit se situer à au moins 1,2 m en contre-

bas du terrain naturel.

Le regard de répartition doit être posé horizontalement

et de manière stable sur un lit de sable compacté de 10

cm d’épaisseur afin d’assurer l’équirépartition des eaux

prétraitées.

Les jonctions regards-canalisations doivent être souples.

En sortie du regard de répartition, on disposera des

tuyaux non perforés, appelés tuyaux de répartition.

Le lit filtrant vertical se pose dans une excavation à fond

plat et horizontal. La profondeur de la fouille est de 1,20

à 1,70 m. Les éléments caillouteux grossiers doivent être

éliminés des parois et du fond de la fouille.

Il est nécessaire de disposer un géotextile ou une géogrille

sur le pourtour et au fond du filtre, sous le sable, pour

prévenir tout entraînement du sable dans les drains.

Si nécessaire, on disposera un film imperméable en fond

de fouille.

Les tuyaux d’épandage, rigides et résistants, doivent avoir

un diamètre au moins égal à 100 mm. Ils seront munis 

d’orifices dont l’ouverture minimale doit être de 5 mm. La

fouille accueillant ces tuyaux d’épandage sera parfaite-

ment plate et horizontale et devra être remplie de gra-

viers (granulométrie 10-40 mm, sans fine) jusqu’au fil
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Lit filtrant drainé
à flux horizontal
Remplace le filtre à sable vertical drainé si le dénivelé vers l’exutoire n’est pas suffisant

(Arrêté du 6 mai 1996 sur les prescriptions techniques, Annexe, 3, 2°)

Ce système est constitué, à partir de l’alimentation, d’une succession de matériaux filtrants de gra-
nulométrie décroissante. Les effluents prétraités transitent sous une faible pente motrice.

Les eaux épurées sont récupérées en aval par un drain pour évacuation en milieu superficiel.
Il ne peut être mis en place que si les caractéristiques du site ne permettent pas l’implantation
d’un lit filtrant à flux vertical drainé.

Ce type de filière s’impose pour les sols très peu perméables, lorsque la configuration du terrain
n’autorise pour le filtre qu’une perte de niveau minimale entre l’entrée et la sortie.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N
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Nombre de pièces principales Largeur du front de répartition
4 6 m
5 8 m

par pièce supplémentaire + 1m

Avec les contraintes suivantes :

● La largeur du front de répartition ne devrait pas dépasser 13 m,

● La longueur de filtration est de 5,5 m quelle que soit la taille du logement,

● La pente motrice du fond de fouille est de l’ordre de 1 %,

● La hauteur des matériaux filtrants est de 35 cm au moins, quelle que soit la taille du logement.

La profondeur totale de la fouille est donc au minimum de 50 cm sachant que le filtre est recouvert d’environ 15 cm de terre végétale.

Dimensionnement

Le dimensionnement d’un lit filtrant drainé à flux horizontal dépend de la taille du logement :
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Le regard de répartition doit être posé horizontalement

et de manière stable sur un lit de sable compacté de 10 cm

d’épaisseur afin d’assurer l’équirépartition des eaux pré-

traitées.

Le regard de collecte est posé directement sur la rigole

créée en fond de fouille. Il est conçu de façon à éviter la

stagnation des effluents épurés. La canalisation d’évacua-

tion qui se raccorde à ce regard pour rejoindre l’exutoire

doit être disposée sur un lit de sable de 10 cm avec une

pente de 0,5 % au minimum.

Si nécessaire, prévoir un clapet anti-retour sur le tuyau

d’évacuation.

Autres précautions

● Ne pas imperméabiliser la surface de traitement,

● Eviter toute culture sur le site. Pas d’arbre à moins de

3 mètres,

● Proscrire le stockage et le passage de charges lourdes

au-dessus de la filière (ex : pile de bois, manoeuvre de

véhicules, ...),

● Eloigner l’épandage de la maison pour éviter les infil-

trations, les remontées capillaires dans les murs.

Pathologies / nuisances 

● Colmatage (tuyaux, filtres, ...),

● Présence d’eau stagnante sur le traitement.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Règles et précautions 
de mise en place

Tout rejet vers le milieu hydraulique superficiel ne peut

être effectué qu’à titre exceptionnel et doit respecter une

qualité minimale de rejet en MES et DBO5 (cf Arrêté du 6

mai 1996 fixant les prescriptions techniques, Art. 3). Il n’est

pas soumis à autorisation au titre de la Police de l’eau,

mais nécessite une autorisation écrite du propriétaire du

lieu de rejet. Il faut cependant vérifier que le Préfet n’a pas

interdit localement ce type de rejet.

Compte tenu des dimensions à adopter pour le filtre, le

niveau de sortie se situe à environ 50 cm en contrebas du

terrain naturel, ce qui permet de rejoindre un exutoire de

surface peu profond.

Les effluents sont répartis sur toute la largeur de la fouille

grâce à un tuyau de répartition obturé aux extrémités et

enrobé dans du gravier situé à au moins 35 cm au-dessus

du fond de fouille.

Les tuyaux d’épandage, rigides et résistants, doivent avoir

un diamètre au moins égal à 100 mm. Ils seront munis d’ori-

fices dont l’ouverture minimale doit être de 5 mm. Ils doivent

être posés horizontalement.

Si nécessaire, on disposera un film imperméable en fond

de fouille.

La disposition des matériaux du lit filtrant horizontal 

s’organise de la façon suivante d’amont en aval :

– 80 cm de gravier lavé (granulométrie 10-40 mm) ;

– 1,20 m de gravillons fins lavés (granulométrie 6-10 mm) ;

– 3 m de sable siliceux fin lavé (granulométrie 2-4 mm

conseillée) ;

– 50 cm de gravillons fins lavés (granulométrie 6-10 mm).

Avant d’apposer la couche de terre végétale (qui sera

débarrassée de tout élément caillouteux), il est nécessaire

de recouvrir le gravier d’une nappe de géotextile impu-

trescible perméable à l’eau et à l’air remontant sur les

bords de la fouille.
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Puits d’infiltration
Dispositif d’évacuation envisageable pour les filières drainées lorsqu’aucune autre voie d’évacuation n’est 

possible (doit être autorisé par dérogation du préfet)

(Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions techniques, art. 3, et Annexe, 4, 4°)

Le puits d’infiltration n’est pas un procédé d’épuration. Il a pour fonction de disperser les eaux 
traitées dans les couches profondes lorsque le sol superficiel est imperméable et qu’il existe une
couche perméable en profondeur.

Pour les filières drainées, en cas d’impossibilité de rejeter en milieu hydraulique superficiel, les
effluents peuvent être évacués par puits d’infiltration. Ce dispositif nécessite la délivrance d’une
autorisation préfectorale.

En effet, le puits d’infiltration ne peut recevoir que des effluents ayant subi un traitement complet,
à condition, en outre, qu’il n’y ait pas de risques sanitaires pour les points d’eau destinés à la 
consommation humaine.

Les rejets d’effluents, même traités, dans un puisard, puits perdu, puits désaffecté, cavité naturelle
ou artificielle, sont interdits.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N

Dimensionnement

Le puits d’infiltration devra avoir une surface de contact avec la couche perméable de 2 m2 par pièce principale (fond et

paroi).
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Règles et précautions 
de mise en place

Une excavation est réalisée de façon à atteindre la couche 
perméable.

La surface latérale du puits d’infiltration doit être étanche
depuis la surface du sol jusqu’à 50 cm au moins au-dessous du
tuyau amenant les eaux épurées.

Dans la partie inférieure, les buses doivent être perforées.

Le puits doit être garni, sous le tuyau d’amenée, de matériaux
calibrés de granulométrie 40-80 mm.

L’effluent épuré déversé doit être réparti sur l’ensemble de la
surface du matériau.

Contraintes de fonctionnement 
et d’entretien

Eviter tout rejet d’eaux pluviales.

Pathologies / nuisances 

● Colmatage des graviers.

T R A I T E M E N T E T É VAC UAT I O N
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GLOSSAIRE

A

AEROBIE
Se dit d’un processus réalisé en présence d’oxygène.

ANAEROBIE

Se dit d’un processus ne nécessitant pas d’oxygène.

ASSAINISSEMENT NON COLLECTIF 

Système d’assainissement effectuant la collecte,
le prétraitement, l’épuration, l’infiltration ou le rejet des eaux
usées domestiques des immeubles non raccordés 
au réseau public d’assainissement (cf. Arrêté du 6 mai 1996 
sur les prescriptions techniques, art.1).

B

BAC A GRAISSE (OU BAC DEGRAISSEUR)

Appareil destiné à la séparation des graisses par flottation.

BOUES 

Matières décantées qui se déposent au fond de la fosse
toutes eaux.

BOUES ACTIVEES

Procédé d’épuration reposant sur l’activité de bactéries 
circulant librement dans un milieu spécialement oxygéné.

D

DBO5

Demande biochimique en oxygène sur 5 jours (paramètre 
de mesure de la pollution biodégradable).

DEFINITION DE FILIERE 

Procédure permettant de choisir la filière d’assainissement non
collectif adaptée (type, taille, ...), en fonction des contraintes de
la parcelle étudiée (nature du sol, pente, surface disponible, ...).

E

EAUX MENAGERES 

Eaux provenant des salles de bains, cuisines, buanderies,
lavabos, etc.

EAUX PLUVIALES 

Eaux issues des toitures et des surfaces imperméables.
Les eaux de pluie ne doivent jamais être admises ni dans 
la fosse toutes eaux ni dans le système de traitement.

EAUX USEES DOMESTIQUES 

Mélange des eaux-vannes et des eaux ménagères.

EAUX-VANNES

Eaux provenant des WC.

EFFLUENT 

Eaux usées sortant de l’habitation, ou de la fosse toutes eaux,
par exemple.

EPANDAGE 

Système destiné à recevoir les eaux prétraitées (issues de 
la fosse toutes eaux par exemple) et à permettre leur 
épuration par percolation dans le sol en place ou dans 
un massif de matériau filtrant reconstitué.

EPANDAGE SOUTERRAIN 

Dispositif utilisant le sol en place comme système 
épurateur et comme milieu récepteur.

EPURATION

Traitement complet des effluents domestiques permettant 
d’abattre la majeure partie de la pollution avant rejet dans le
milieu naturel.

ETUDE DE SOL

Investigations permettant de déterminer la nature du sol,
notamment sur la base du matériau d'origine, de la profondeur,
des textures observées, de l'appréciation de la perméabilité et
des possibilités d'engorgement, et visant à évaluer l’aptitude du
sol en place à épurer et à évacuer les eaux usées domestiques.

EXUTOIRE

Milieu récepteur des eaux épurées.

G

GEOGRILLE

Toile synthétique à maille large (1 mm environ pour l’assainisse-
ment non collectif) disposée entre deux couches de granulat.

GEOTEXTILE

Matériau non tissé, perméable à l'eau et à l'air, insensible à 
l’action des bactéries ou moisissures, et destiné à séparer 
des couches de matériaux de granulométries différentes.

H

HYDROMORPHE

Se dit d’un terrain gorgé d’eau, soit en permanence, soit 
à certaines périodes de l’année.

I

INFILTRATION - PERCOLATION

Procédé d’épuration consistant à filtrer l’eau polluée à travers
un massif de sable visible.

M

MATIERES EN SUSPENSION

Matières organiques ou minérales particulaires récupérables
par filtration ou centrifugation.

MILIEU HYDRAULIQUE SUPERFICIEL

Milieu naturel ou aménagé où sont rejetées les eaux traitées
des dispositifs drainés ; cours d’eau, par exemple.

N

NAPPE PHREATIQUE 

Nappe d’eau souterraine susceptible d’alimenter des sources
ou des puits.

P

PEDOLOGIE

Science des sols.

PERMEABILITE 

Paramètre caractéristique de l’aptitude d’un sol à infiltrer les eaux.

V

VENTILATION HAUTE

Canalisation débouchant au niveau du toit de l’habitation, au-
dessus des pièces habitées, et destinée à la ventilation de la
fosse toutes eaux ou de la fosse septique.
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